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Jeciterai des preuves, & éviterai les déclamationss.
ear quand on difcute un fujet fi vafte & fi important,
il faut-au moins étre modéré; fans quoi on ne difter-
me plus les chofes; on accorde tout 3 Yimagination &
¥ien au jugement. , . R

Qite feroit-ce donc fi Pon avoit autant d’animofité
2 repoufler les coups, qu'on en a eue i les porter?
Alors on ne feroit que fo domner inutilement en
{pedtacle par de vaines querelles littéraives: rtandie
qu'on peut recueillir tant de' faits intéreffants, bien
plus propres 3 éclaircir la difficulté, que tant de mau-~
waifes raifons dites avec tant de dureté.
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L’Auteur @ travaillé pendant neuf ans 3 fon livre:
fe Critique 3 fait en deux ou trois heures yne Differ~
tatior contre ce livre, & il ne veut pas que le public
juge dulivie tel qu'il eft; mais tel quil le dépeind
dans fa Differtation.  Ce qui paroit un peu injufte.
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On accufd PAuteur davoir, par ame mire envie,
décrié les Américains, afin dhumilier Tefpece humaine.
Enfuite on Paccufe, 3 chaque page, davair zrop loué
kes penples de PEwrope. . S

. Ainfi Ies peuples de I'Europe ne font pas partie de
Fefpece humaine, ou il n'eft pas vrai que PAuteur ait
- woulu humilier Pefpece humaine. I1a voulu démon- .

t.er lavantage infini qu’a la vie fociale fur la vie fau-
va.7e, lavaztage infini qu'ont les habitants de Euro-
pe 13 les indigenes da nonvesn Monde. ‘

Les nations qui ont produit d’anffi grands hom-
mes que Newton, Locke, Leibnitz, Defcartes, Bayle,




